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 La collection ANACROUSE ANACROUSE ANACROUSE ANACROUSE offre aux pianistes novices et confirmés 
un large choix d’œuvres classiques, allant de la Renaissance à l’époque mo-
derne.  
 Proposer tout à la fois des « incontournables » du répertoire classique 
et des pièces de compositeurs parfois oubliés, toutes d’une valeur pédago-
gique indéniable, tels sont les objectifs que nous nous sommes fixés. Cha-
que pièce, vendue à l’unité, a fait l’objet d’un travail éditorial attentif, tant 
sur le plan de l’établissement du texte musical que de sa gravure, afin de 
garantir aux musiciens les conditions indispensables aux plaisirs tirés du 
commerce fréquent de ces œuvres. 
 Chaque époque est clairement identifiable par la couleur de sa cou-
verture : Marron pour la Renaissance, Jaune pour l’époque baroque, 
Rouge pour la période classique, Vert pour la période romantique et Bleu 
pour la période moderne. 
 
 Les partitions sont proposées sous la forme d’ouvrages traditionnels 
(feuillets papier), et disponibles également par téléchargement via Internet 
sur les sites w w w. eb r . f rw w w. eb r . f rw w w. eb r . f rw w w. eb r . f r  et www.note4piano.comwww.note4piano.comwww.note4piano.comwww.note4piano.com des Éditions Bourgès 
R. Vous trouverez à ces deux adresses des extraits visuels et sonores de 
chaque pièce ainsi qu’un court texte de présentation. 
 

 Nous vous remercions de l’intérêt que vous porterez à l’évolution de 
cette collection et vous souhaitons beaucoup de plaisirs à jouer ces œuvres. 
 
 

Patrice Bourgès   
  

Collection ANACROUSE 

Éditions Bourgès R. 



Brahms, JohannesBrahms, JohannesBrahms, JohannesBrahms, Johannes    
 

 
Né à Hambourg en Allemagne, 7 mai 1833 ; mort à Vienne, 3 avril 1897. 
 
Son père Johann Jakob, contrebassiste et corniste de l’orchestre municipal, initie 

Brahms au piano à l’âge de sept ans. Il aperçoit chez son fils un don particulier pour la 
musique. Brahms joue du violon, du violoncelle et du cor avant de choisir définitivement 
le piano. A l’âge de dix ans, il étudie cet instrument ainsi que la composition avec l’un 
des professeurs les plus fameux de Hambourg, Edouard Marxsen. Celui-ci le forme dans 
l’intention d'en faire un virtuose du piano en lui enseignant Bach, Beethoven, Mozart. 

 
 Afin d’aider sa famille, il commence à jouer dans les tavernes de Hambourg à 

l’âge de 13 ans et grâce à ses dons pianistiques, il y joue pendant treize ans. Il donne des 
leçons de piano et des récitals jusqu’à l’age de 20 ans. 

Sa carrière se développe et s’enrichie grâce à de nombreuses rencontres. En 1853, 
Brahms est en tournée avec son ami le violoniste Edouard Remenyi et fait la rencontre 
d’un grand violoniste appelé Joseph Joachim. Celui-ci très impressionné par les composi-
tions de Brahms l’immisce chez Franz Liszt et surtout le présente au couple Schumann. 
Grâce à Robert Schumann, il publie ses premières sonates et ses lieder. 

 
Par la suite, il est nommé maître de chapelle du prince de Lippe à Deltmold de 

1852 à 1859. Il compose ses Deux sérénades pour orchestre et son premier concerto pour 
piano. Ses premières compositions n’ont pas connu de grand succès. Très sévèrement cri-
tiqué – notamment lors de la première représentation de son concerto en ré mineur à 
Hanovre en 1859 où sa musique est qualifiée « d’incompréhensible » ou « plutôt fade », la 
critique remarque malgré tout que Brahms dispose de grandes qualités pianistiques. La 
pire humiliation pour le musicien se passe à Leipzig : le public agacé par son œuvre au 
lieu d’applaudir se met à siffler. Les critiques de Leipzig surnomment le concerto pour 
piano en ré mineur «  la symphonie pour piano obligé ». Le compositeur mit des années à 
s’en remettre. 

  
A partir de 1859, il fait des tournées comme chef d’orchestre et pianiste. En 1862, 

il se fixe à Vienne pour se vouer à la composition. Sa gloire de compositeur grandit et l 
‘accueil des critiques sont plus que satisfaisantes. Le fameux Requiem Allemand lui assure 
la célébrité. 
 
 Quelques années plus tard, il fait la connaissance du chef d’orchestre Hans von Bu-
low. Celui-ci très admiratif sur ses compositions va beaucoup jouer sa musique. Bulow 
considère que la 1ère symphonie de Brahms représente la dixième de Beethoven. Par la 
suite, ses compositions pour orchestre vont avoir beaucoup      de succès – comme ses 
trois autres symphonies, son concerto pour violon, le concerto n°2 pour piano – jus-
qu'aux œuvres magistrales pour musique de chambre de sa dernière période – comme les 
compositions pour la clarinette. 

     



 
 
Puis, nommé directeur de Singakadémie, Brahms interrompt par moment son tra-

vail de composition pour partir en tournée en Europe afin de donner des concerts de pia-
no. De 1872 à 1875, il dirige les récitals de la société des amis de la musique de Vienne. 

 
Brahms utilise dans ses symphonies et ses musiques de chambre la structure beetho-

vénienne comme la forme sonate et la technique de la variation. Il ne recherche pas la 
nouveauté à tout prix mais une liberté formelle, importante pour sa sensibilité poétique. Il 
a le souci des mélodies comme le révèle ses trois cents lieder. Il est dans la lignée de Schu-
bert et de Schumann.  

Son œuvre pour piano est révélatrice de son génie musical et son écriture pianisti-
que revêt un caractère symphonique.  

Son style très dense, très serré, difficile à l’exécution laisse aussi leur place à la mé-
lodie chantante et aux rythmes superposés et syncopés.  

D’une fantaisiste inventivité dans le rythme et dans la mélodie, l’œuvre de Brahms 
échappe à l’académisme de l’époque. 
 

 
 

Danse Hongroise n°5 en Fa # mineurDanse Hongroise n°5 en Fa # mineurDanse Hongroise n°5 en Fa # mineurDanse Hongroise n°5 en Fa # mineur    
 
 
 Les 21 danses hongroises de Johannes Brahms ont été publiées par Simrock sous le 
titre Danses hongroises, arrangées pour le piano par Johannes Brahms. Il ne considère pas 
ces oeuvres  comme une création originale mais comme une simple adaptation de musi-
que traditionnelle, donc il n'a pas mis de numéro d'opus. En 1869, les deux premiers ca-
hiers sont publiés et en 1880, les deux autres. 
 Ces danses sont écrites d'abord à quatre mains. Il créé une version à deux mains des 
deux premiers cahiers, puis une version pour orchestre du n°3 au n°10. 
 La cinquième danse hongroise en fa # mineur est une des danses les plus célèbres. 
Cette pièce est empruntée au Souvenir de Bartfai de Kéler Bela.  Brahms introduit des élé-
ments du Verbunkos hongrois et principalement les csardas. Elle se caractérise ici par des 
changements de tempi lents à rapides. Le fait de ralentir ou d'accélérer est typique dans le 
folklore musical hongrois. Aucune monotonie ne s'en découle. Ces airs sont transfigurés 
par Brahms où les couleurs folkloriques vacillent frénétiquement à travers ces divers chan-
gements musicaux. 
 

Marion Colas 
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